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A NOSSEIGNEURS 

DE PARLEMENT 

EN LA GRAND-CHAMBRE- 

|*^j Upplie humblememt Marie Sellier, fillemajeure, 
• fœur de feu Me Pierre Sellier Prêtre Chanoine de J'E- 
glife Cathédrale d'Orléans , diîauta^ueVes fenumens de 
la nature & ceux de la religion concourent également 
à lui impofer l'obligation de porter à la Cour fes plaintes du refus 
fchifmatique& fcandaleux des derniers facremens fait par le Cha- 
pitre de l'Eglife d'Orléans au feu fieur fon frère , décédé le S Avril 
dernier. Les efforts de la Suppliante pour lui procurer pendant fa 
maladie ces précieux fecours de la religion ont été rendus Trains & 
impuifTans par l'obftinée fureur de fes propres confrères- Son dé- 
cès ne laîffe plus à la Suppliante fa fœur que le foin de venger fa 
mémoire , & de pourluivre la réparation de la plus fanglante 
injure qu'un chrétien , & encore plus un Prêtre , puiffe recevoir. 
L'injurfe refus des facremens dont fe plaint la Suppliante , n'eii 
pas ici, comme on l'a vu dans quelques autres occafions, l'effet d'une 
ardeur paflagere& d'un accès fubitd'un zèle aveugle & impétueux; 
il feroît fans doute toujours très condamnable : mais combien ne 
l'eft-il pas davantage,étant le fruit de délibérations longues & réi- 
térées , tenues pendant l'efpace de près de trois mois par un corps 
entier ï ., - — ^ 

A ■■■yV A y 



• 5 







mâmm 



\sm 



La Suppliante a ce tri fie avantage qu'elle n'a pas befoin de 
recourir à la preuve teflimoniale pour conrtaterle crime qu'elle dé- 
fère à la juftice > & dont elle demande vengeance : il n'eft que trop 
bien prouvé par les pièces autentiques & judiciaires que la Cour 
trouvera jointes à la préfente Requête , & dont la Suppliante ren- 
dra compte , après avoir expofé les faits néceffaires pour leur intel- 
ligence, 

FAIT. 

Le feu fieur Pierre Sellier , frerc de la Suppliante , étoît depuis 
long-tcms Chanoine de l'Eglife de Ste Croix d'Orléans. Sa vie 
toujours irréprochable & véritablement eccléfiaflique , lui avok 
mérité l'eftime & la confédération de tous les honnêtes gens de la 
ville *, & pout le cara&erifer parfaitement en un feul mot , M. le 
Cardinal de Coiflin , ce prelae fi juflement regreté, & dont le dif- 
eernement étoit fi connu , l'honoroit d'une affection particulière. 

En 1 7 1 7 , le Chapitre de l'Eglife d'Orléans crut devoir dé- 
clarer qu'il n'avoir point prétendu accepter lafameuie Bulle Vni- 
q^enitui , en en entendant la lcéture qui en fut faite en 1 7 14 par 
l'ordre du feu Roi. Le fieur Sellier étoit du nombre de ceux dont 
les fuffrages formèrent cette déclaration : il n'a point varié depuis. 
Au mois de Septembre mil fept cent dix-huit, feu M. Gafton Fleu- 
riau , Evèque d'Orléans , oncle & prédécelteur immédiat de l'E- 
vêque d'aujourd'hui , donna un Mandemenr de féparation , qui 
affiché manuferit par les ordres du Prélat , fut déchiré par ceux 
de la Juftice. Ce Mandement obligea le fieur Sellier & plufieurs 
autres Chanoines d'Orléans , d'adhérer à l'appel de M. le Cardi- 
nal de Noailles , Métropolitain du Dioccfc d'Orléans , pour fe 
mettre à couvert par cette voie de droit , des cenfures dont me- 
riaçoit le Mandement du Diocèfain. Il s'unit aufii au témoignage 
que rendit le même M. le Cardinal de Noailles , à la rcte des 
douze Evêques contre le Concile d'Embrun. Ce font là les feules 
démarches publiques qu'on connoiife avoir été faites par le fieur 
SeJlier , au fujet des affaires préfenres de l'Eglife. 

La Suppliante n'examine point ce qu'auroit dû faire ou ne pas 
faire le fieur ion frère: il lui (uffit d'obferver , & ce uniquement 
dans la vue de montrer jufqu'à quel point le Chapitre d'Orléans a 
porté I'efprit de fanatifme & de fchifmedansla préfente occafion 9 
il lui fuffit , dit-on , d'obferver que le nom du fieur Sellier fon 
frère , n'eft dans aucune des liftes faites à l'cccafion de ce qu'on 
appelle raccommodement. 



■ i ■ ■ ■jE'ijm '!_«»3=— si 



5 

Quoi qu'il en foit, le fieur Sellier tant qu'il a vécu , efl toujours 

demeuré en poffeffion de tout ion état ae chrétien & de prêtre 
catholique \ il a toujours faitfes fonctions de Chanoine, & même 
fa icmaine à fon rang ; les mêmes confrères qui lui ont faitl'infulte 
atroce , dont la Suppliante fe plaint , afïîfloicnt à l'office & aux 
faints myfleres s célébrés publiquement par le fieur Sellier ? lorf- 
que ion tour l'appelloit à exercer cet augufte miniflere \ en un mot 
jamais il n'y eut aucune cenfure portée contre lui ; & le jour 
même qu'il efl tombé malade de l'accident dont on va parler , 
il avoir dit la meiTe dans l'Eglife Cathédrale. Cette dernière 
circonflance efl en tout fens extrêmement remarquable. 

Le 1 2 Janvier dernier , le fieur Sellier allant faire fes vilï- 
tes du commencement de l'année 3 tomba malheureufement dans 
une cave , dont la trape fe trouva ouverte fans qu'il s'en fut ap- 
perçu. II lé fit par cette chute phficurs plaies à la tere, & perdit 
une fi grande quantité de fang , qu'il àemmta ôja\\o\i\ Çux \a 
place , & privé de toute connoiffance : il ne l'a point recouvrée 
pendant tout le cours de fa maladie , ou du moins ce n'a été 
que très - imparfaitement & pour des momens fort courts , &: 
encore dans ces inflans demeuroit-il dans l'impuiffance de faire 
aucun ufage fuivi de fa raifon , comme on le verra établi par les 
rapports fidèles des Médecin & Chirurgiens , joints à (a prérente 
Requête. 

Dès qu'on eut avec grand 'peine tranfportc le mafadechez îuî r 
un des premiers foins de la Suppliante , fa ïceur , fut àe Supp\cet 
à ce que fon frère n'auroit pas manqué de faire lui-même s'il eut 
été en état , c'efl-à-dire qu'elle fit avertir le Chapitre de la fitua- 
tion de fon frère , & le fit prier d'envoyer lui adminifrrer les der- 
niers Sacremens. Elle n'avoir garde de penfer qu'une demande fi 
jufle pût faire la moindre difficulté. Mais quelle fut fa furprife 
quand elle vit que fes demandes & fes infiances demeuroient fans 
fuccès ! Elle ne fe rebuta point cependant : elle ks réitéra tant au- 
près du Doyen que du Chapitre même. Ne pouvant imaginer 
d'autre fondement raifonnable des tergiverfations & des délais du 
Chapitre èc du Doyen , que la perfuafion du peu d'importance & 
de danger de la maladie , la Suppliante leur fournit des preuves 
de l'extrémité où étoit le fieur ion frère. Ce fut en vain : rien ne 
vainquit l'opiniâtre réfiflance du Chapitre , & il fallut avoir re- 
cours aux voies judiciaires. 

Les dattes prouvent qu'on ne les employa qu'après avoir épuifé 
tous les autres moyens » & qu'on u£a de toute la patience que l'é- 
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tat du malade pouvoit permettre. La Suppliante ennemie de tout 
éclat , voyoit avec plaifir la maladie traîner en longueur i elle ef- 
peroit que le temps feroit ouvrir les yeux au Chapitre & le ramè- 
neront à fon devoir. Mais c'eft qu'elle ne connoifloit pas alors 
Le progrès énorme que l'efprit de ichifme avoir fait dans cette 
Compagnie , & combien étoient profondes les racines qu'il y avoit 
pouflees. Elle ne l'a que trop appris depuis , & c'eft ce que la 
Cour va voir avec autant d'indignation que d'étonnement. 

En effet le malade s'étant trouvé plus mal , & toujours privé 
de J'ufage de la raifon , la Suppliante fit lignifier le 1 4 Fé- 
vrier dernier au Chapitre , un A£te dans lequel elle expoié l'état 
de fon frère ; l'impui (Tance où il étoit par le défaut de con- 
noiiTance , de demander lui - même les derniers facremens ; le 
danger que le Médecin & les Chirurgiens trouvaient dans 
la maladie *, les inftances verbales qu'elle avoit faites & réitérées 
plufieurs fois, tant auprès du fieur Colbertj Doyen , que des autres 
Chanoines , pour les engager à donner l'Extrême-On&ion à fon 
frère fans avoir pu l'obtenir ; & enfin l'impofllbilitc qu'il y avoit 
qu'on eut aucune jufte caufe de refus à aUeguer , puifque le fieur 
Sellier étoit un Prêtre d'une vie irréprochable , Se qui avoit dit 
la Mefle le jour même de fa chute ; c'eft pourquoi la Supplianre 
ar cet Acte pria & requit de nouveau , & néanmoins fomma 
es fleurs du Chapitre de députer un d'entre eux pour venir in- 
ceflàmment adminiftrer lefaint Sacrement de l'Extrême- Onétion 
au Heur Sellier fon frère f attendu le danger de mort où il fe trou- 
voit fuivant le rapport des Médecin & Chirurgiens. 

La Suppliante ne reçut d'autre réponfc , finon que le fieur 
Cetten j Dûyen , huit député du Chapitre pour voir rjr vijtttr le 
fieur Sellier. 

La Cour verra que tel a été en effet l'indigne manège qu'on 
a mis long-tems en ufage dans une affaire auffi ferieufe , & à la 
faveur duquel on le jouoit de la Suppliante. Le Chapitre la ren- 
voyoit au Doyen , & le Doyen ou donnoit des réponies en l'air , 
ou fe rejerroit fur le Chapitre. Par- là le Chapitre & fon Doyen 
fe flattoient , comme ils n'y ont que trop réùffi , de jouir de la 
cruelle fatisfa£Hon de voir mourir le fieur Sellier fans facremens , 
avant que la Suppliante eût pu prendre les voies néeeflaires pour 
garantir fon frère de ce malheur. 

Cependant la réponfe du Chapitre qu'on vient de rapporter étant 
uneelpece d'indication donnée à la Suppliante pour qu'elle s'adref- 
sât de nouveau au fieur Doyen, elle le fit fui le champ, & le fomma 
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7 
par A&e du même jour quatorze Février de venir adminiftrer 

le malade. Le Doyen répondit qu'il Ftroit voir. 

Il y vint en effet , & trouva le malade dans l'état que les 
A&es de Sommation dépeignoient, c'eft-à-dire , en grand danger 
& fans aucune connoi (Tance ; & il perfifta néanmoins à ne point 
vouloir lui administrer l'Extrême - On&ion. 

La Suppliante fe munit le lendemain i 5 Février d'un rapport ou 
certificat en bonne forme des Médecin & Chirurgiens, qui confta- 
toit la cruelle fituation du Sr Sellier , & elle le fit lignifier au Doyen 
avec nouvelle Sommation de venir en conlequence à J'iniiant 
donner l'Extrême - On&ion. Le Doyen répondit à cette féconde 
Sommation , comme il avoit fait à la première , qu'il iroit voir 
le feur Sellier : il ajouta feulement , & qu'il fe conformeroit aux 
intentions du Chapitre. 

Le Doyen fit eflèûivemenr une nouvelle viiïcc, maïs fans au- 
cune Administration de Sacremens. On lui fit donc le feize 
une troifiéme Sommation , à laquelle il fit réponfe , qu'il avoit 
été la veille voir le fieur Sellier , & que ne l'ayant pas trouvé dans 
l'état oâ le Chapitre défiroit qu*il fût pour lui administrer l'Extrè. 
7ne-Onflion , il n'avait fit la lui administrer , & qu'il irait le voir 
incefiamment. 

Si le Chapitre n'avoir pas dans la fuite manifëfté l'horrible 
principe de tous les refus odieux qu'on faifoit ainfi eiTuyer à la 
Suppliante , elle demanderait volontiers ici , quel cil donc cet 
état , où le Chapitre défvrc que fait , pour recevoir le Sacrement 
d'Extrême-Onâion , un Chrétien , & un Prêtre en danger de 
mort , fans connoiflance , & qui le jour même qu'il a perdu tout 
à la fois & la famé & la connoifiance, a reçu la fainte Commu- 
nion , & même offert les faints Myfteres. Il étoit réfervé à l'efpece 
de rigorifme de ce grave Chapitre de trouver qu'un pareil état n'eft 
pas une difpofition fuffifante pour recevoir l'Extrême-On&ion. 

Les trois Sommations ainfi faites au Doyen, la Suppliante fe re- 
tira de nouveau par devers le Chapitre, & par Acïc du 1 7 Février , 
elle lai dénonça ces trois mêmes Sommations qu'elle avoit faites 
au Doyen, en confequence (dit l'A&e) de la réponfe donnée par le 
Chapitre à la requifirion à lui faite Je 14, Elle joigniraux 
copies de ces trois Sommations copie pareillement du certificat 
des Médecin & Chirurgiens , & expofa au Chapitre que rien 
de tout cela n'avoir pu déterminer le Sr Doyen à s'acquitter de 
fon devoir , & qu'il s'étoit borné à faire des vi/ires au malade 
lans lui adrrùniftrer le Sacrement demandé ; donnant le Sr, 
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Doyen pour raifon d'une fi étrange conduite , qu'il ne trouvoît 
pas le malade dans l'état où le défiroit le Chapitre , pour lui 
donner l'Extrême -Onttion. C'eft pourquoi la Demoifeîle Sellier 
( la Suppliante ) pour n'avoir rien à fe reprocher , (ce font les pro- 
pres termes de cet Acte du l 7 ) prie & requiert , 0- néanmoins 
fomme & interpelle le s fieurs du Chapitre de s'affemblcr, pour , at- 
tendu le refus formel <& marqué du feur Çolbett , Doyen , députer 
un autre Chanoine , four adminifirer au Sr Sellier le faim Sacre- 
ment de l'Extreme-Onllion , eu de déclarer l'état dans lequel le Cha- 
pitre défire que le malade fait four le recevoir 3 la Demoi fille Sel- 
lier n'en voyant pas de plus pre fiant que celui du péril imminent de 
mort & toujours fins raifon où eft réduit le fieur fin frère, dûcment 
certifié par les Médecin & Chirurgiens , & qui augmente d'heure 
à heure. 

Le Syndic du Chapitre , à la perfonne de qui cette nouvelle 
Sommation étoit faite , répondit , que le Chapitré ayant député 
JW. Colbcrt > Doyen y pour voir ($• vif ter le malade , & ledit fieur 
Doyen étant infruit des intentions du Chapitre , Un' étoit pas befoin 
de nouvelle Afiemblèe, 

La Suppliante pour ne rien négliger dans une affaire de 
cette nature , crut devoir ajouter à toutes fes tentatives une de- 
marche auprès du Chapitre même affemblé. Elle fe tranfporta 
donc le 1 8 Février , matin , avec deux Notaires , au lieu où cette 
Compagnie s'affemble , & où elle tenoit même dans ce moment 
ion Chapitre ordinaire. Elle y expofa de nouveau l'état de fon 
frère , y rendit compte des rapports des Médecin & Chirurgiens, 
des Sommations , tant verbales que par écrit , faites au Doyen 
& au Syndic & des réponfes de ceux-ci , & fomma en confé- 
quence les fieurs Doyen , Chanoines & Chapitre affemblés de 
députer un autre Chanoine de leur Compagnie, pour adminifirer 
le Saint Sacrement de l'Extrême-On&ion au fieur Sellier , ou 
de déclarer l'état dans lequel le Chapitre deliroit que le malade 
fût pour le recevoir. 

Après que les fieurs Chanoines affemblés eurent conféré en- 
tr'eux fur cette Somma rion , ils répondirent par la bouchç de 
leur Doyen , que c'était mal à propos que la Demoifeîle Sellier 
fe plaignoit que le fieur Doyen eût abandonné le fieur Sellier , 
puifqu'il l'avoit été voir chaque jour depuis qu'il avoir été dé- 
puté à cet effet ; qu'au-fuqplus le Chapitre prioit le fieur Doyen 
de continuer fes fervices auprès du malade comme il l'avoit fait 
jufqu'alors. 

La 
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La Suppliante aflîftée de fes Notaires répliqua qu'elle convenoit 

des vifites du Doyen , mais que ces vifites ne fuffifoient pas , & 
qu'il s'agiflbit d'adminiftrer le Saint Sacrement d'Extréme-On- 
âion au fieur Sellier , ce que le fieur Doyen avoir toujours re- 
fufé ; C'eft-pourquoi la Suppliante déclara qu'elle perfiftoit dans 
fes réquisitions , & qu'elle fommoit le fieur Doyen de dire la caufe 
de fon refus. 

Pour réponfe le fieur Doyen répliqua qu'il fe eonformoit aux 
intentions du Chapitre , & tout aufli-tôt les Chanoines fe re- 
tirèrent, 

Il n'étoit pas pofïible à la Suppliante , après ce qui venoit 
de fe pafier , de le diiïïmuler que Je refus des Sacremens au fieur 
fon frère étoit un parti pris par îe Chapitre. Jufques-là on 
pouvoir dire que les véritables iéntimens du Corps n'étoient 
pas confiâtes de manière à ne laitier abfolument aucun nuage , 
d'autant plus qu'on n'étoit pas encore inftruit pour Ws , au 
moins judiciairement , d'une conclusion capitulaire faite le i 5 
Février , qui découvre nettement le principe de la conduite du 
Chapitre & de fon Doyen. 

La Suppliante aurait pu fe pourvoir par devant l'Evêque , 
mais il étoît alors abfenr, & quant à fes quatre Grands- Vicaires, 
il étoit bien avéré, qu'inutilement auroit-elle eu recours à eux , 
puilque ces quatre Officiers de l'Evêque font précifément les fieurs 
Colbert Doyen, Delà Gogué Sous- Doyen, C ha (Tain Grand- 
Chantre Se De Nettancourt Archidiacre de l'Eglife d'Orléans, 
tous quatre principaux membres de ce Chapitre , qui venoit de re- 
jetterla demande delà Suppliante , & notoirement connus pour 
être auffi les principaux moteurs des odieufes Délibérations de 
leur Compagnie dans toute cecte affaire. 

Sur ces entrefaites la Providence permit que le malade eût 
un peu de relâche \ la fièvre diminua ; le danger devint moins 
imminent : il parut même en lui de tems en tems quelques \ueurs 
de connoi (Tance , quoiqu'il demeurât dans l'impui fiance de faire 



tifîcats des Médecin & Chirurgiens , qui l'ont perfeveramment 
traité pendant fa maladie. Ce mieux n'étoit rien moins au relie 
qu'une guerifon ; les principes du mal fubfiftoient toujours & 
le ramenèrent quelque tems après au tombeau , d'où il fembloit 
que les fecours multipliés qu'on lui avoit donnés , dévoient faire 
efpérer qu'on le tireroit. B 




aucun ufage fuivi de fa rai fon ', état , qui , comme on l'a dit , 
a toujours continué jufques à fon décès , ainfi que tout Orléans 
le fçait , & que cela eu d'ailleurs prouvé par les diffèrens cer- , ■ 
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Li Cour fent quelle rumeur l'étonnante conduite du Chapitre 
dût exciter dans Orléans. Le CommifTaire départi dans la Pro- 
vince crut devoir en informer le Conleil du Roi. M. le Comte 
de Maurcpas lui écrivit pour réponfe, que le Confeil du Roi ne 
doutoit pas que lui Intendant n'eût pris avec l'Evêque les mc- 
fures convenables pour faire administrer au fieur Sellier le Sa- 
crement demandé. Le Conimiifairc départi ne pouvant traiter 
de cette réponfe avec M, l'Evêque d'Orléans , qui n'étoit point 
dans fon Diocèfe , la communiqua au fieur Colbert fon premier 
Grand- Vicaire & Doyen de l'Eglife d'Orléans. 

Le Doyen alfembla le Chapitre le 20 Février , & lui ayant 
fait part de la lettre , quinze Capitulans , à la têtedefqucls croient 
les trois Grands-Vicaires, refulcrenr tout net d'embraffer le parti 
indiqué par la lettre 8c d'ordonner Padminifixation du Sacre- 
ment. Douze Chanoines , dont un depuis a refigné fon Canoni- 
cat , furent d'avis contraire à celui des quinze ; mais la pluralité 
formant la concîufion, il demeura arrête qu'on n'adminiitreroit 
point le fieur Sellier.. 

M. le Cardinal principal Miniftre écrivît aufîi au Sr Intendant 
une lettre tendante aux mêmes fins que celle de M, le Comte de 
Maurepas. Le fuccès n'en fut pas plus heureux ; feulement les' 
Chanoines colorèrent le refus d'adminiftration du nom d'une 
furféance jufques à ce qu'on fût informé des intentions de M. 
Yï.veque tfOrteaTiv, comme fi \a îurfeance , étant queftion d'un 
Sacrement dont ï'adminiftration eiï prcfque toujours fi urgente ,, 
ne dégeneroit pas en un refus pur & fimple & abfolu. 

Cependant le Chapitre infenfible aux devoirs de la religion & de 
l'humanité,, heureufcmcnt ne l'étoît pas tout-à-fait à l'improbation 
des Chefs refpeftables du.Confcil du Roi. Le Doyen écrivit à M. le 
Cardinal pour juftifier fa conduite & celle de fon Chapitre. Il en 
reçut une réponfequ il communiqua le 1 6 Février au Chapitre af- 
ièmblé extraordinairement à cet effet. Par cette réponfe M. le Car- 
dinal marquoit, ainfi que tout le monde l'a fçu, que fon avis Se ce- 
lufde perfonnes éclairées f qu'il avoir pris la peine de confulter , 
ctoient , qu'on adrrrinifMt au fieur Sellier le Sacrement d'Extrême- 
Onftion. Cette lettre lue , & la matière mife en délibération , 
de vingt-trois Capitulans ? qui compofoient ce jour là le Chapi- 
tre , pîufieurs des Brûlots n'ayant pu s'y trouver , il y eut 
onze voix pour adminiftrer le Sacrement au malade ; pareil 
nombre pour le réfuter j fous prétexte toujours d'attendre l'avis 
de M.. l'Evêque d'Orléans. Le Doyen jfe trouva par ce partage- 
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fort embaraffé. Mais enfin la déférence à la lettre qu'il avoîc 
reçue , l'emporta dans fon cœur fur la fureur de fon zelc fchif- 
matique. Il départagea & conclud pour l'adminiftration , avec 
cette addition néanmoins , fattf à faire expliquer le malade fur fa 
fentmem avant ou après t Extrême- Qnilien , s'il revient en con- 
noiffance. 

En conféquenec de cette Délibération Capitulaire Kadminiflra- 
tion du Sacrement fembloit immanquable , d'autant plus que le 
fieur Sellier étoit bien conftamment toujours privé du libre ufage 
de fa raifon. Mais le fieur Doyen , beaucoup plus occupé de pa- 
roître aux yeux de M. le Cardinal très - fournis & très - obéifiant 
à fes volontés , qu'emprefie à les exécuter réellemenr , laiffa pafler 
la journée du lendemain vingt -fept fans adminiftrer le fieur 
Sellier. Ce délai , quel qu'en ait été le principe , a été des plus 
fatals au frère de la Suppliante. Car le 28 , jour de Chapitre 
ordinaire, les Chanoines étant affemblés , & le fieur de la Gogué, 
Sous -Doyen , ptéfidant par l'abfence du Doyen, le Chapitre 
cafta & anéantit ce qui avoit été fait & arrêté le 26. Bien plus, 
il ordonna que cette même Conclusion du 26 , dont le Secrétaire 
venoit de faire la relate fur le plumitif dreiTé par le Doyen , ne 
feroit point mife fur le Regîtrc Capitulaire ; & même pour qu'il 
ne reliât aucun veftige d'une Délibération fi déshonorante 
pour un Chapitre aufli zelc , il fut arrêté qu'on n'inferiroit point 
non plus la prélente délibération qui en faiioit mention. 

Au rapport des gens fenfés, c'efi>à-dire, du petit nombre pré fent 
à cette Délibération , rien ne fut plus extravagant & plus horrible 
tout-à-la-fois queles motifs fur lefquelsla pluralité le dérermina. 
Au refte la conclufion elle-même fuffit pour en juger , fans qu'il 
foit befoin que la Suppliante s'expofe a fallir les oreilles de la. 
Juftice par le récit de toutes les horreurs que ces Fanatiques 
débitèrent en cette occafion. 

M, l'Evêque d'Orléans arriva dans la Ville le jour même de 
cette Conclufion Capitulaire : & la Suppliante efl obligée de le 
dire , quoiqu'avec fa plus vive douleur , fa préfence parut ne 
fervir qu'à encourager les Chanoines Schifma tiques ; du moins 
ont-ils ofé répandre dans le monde > que M, PEvcque les avoir 
beaucoup félicités fur leur fermeté & fur leur grand courage. 

Les chofes refterent en cet état tout le tems que la diminution 
des accidens de la maladie put permettre à la Suppliante de 
prendre patience. Elle obfervcra feulement que, dans le cours 
du mois de Mars, M. l'Evêque d'Orléans prit la peine de faire 
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une vifite au fieur Sellier , qui d'abord reconnut fon Evéque 
& en donna même quelques preuves par les ge ft.es de refpeét 
& de polkeiïe qu'il lui fit. Mais le Prélat ayant voulu lui parler , 
les diicours & les raifonnemens du malade le dure ut convaincre 
que le mal avoit prodigieuicment affecté la tête. Le danger 
cependant ne faifoit pas des progrès fenfiblcs ; il paroiflbit même 
a fiez confidcrablement diminué , quand tout à coup les choies 
changèrent de face. La fièvre le ralluma ; les accidens devinrent 
& plus fréquens & plus finiftres j tout annonça une mort prochaine. 

La Suppliante , qui avoit épuifé , comme ïa Cour l'a vu , tous 
les moyens & toutes les voyes auprès du Chapitre , & qui avoit 
>lus d'une raifon de peu compter fur l'autorité épifcopale , prit 
e feul parti qui lui parut relier pour faire procurer à fon frère 
les fecours fpirituels dont il avoit un Ct extrême befoin , & auquel 
il avoit un droit fi légitime. Elle s'adreffa à la Juftice Royale > 
& préfenta le deux Avril au Lieutenant Général du Bailliage 
d'Orléans une première Requête qui mérite d'autant plus d'at- 
tention , qu'elle a été le fondement de la procédure dont le 
Chapitre d'Orléans a depuis interjette Appel en la Cour. 

La Suppliante rend compte dans cette Requête de la maladie 
de fon frère , de la privation de raifon & du péril imminent de 
mort où il eft v des Sommations multipliées par elle précédem- 
ment iaVc.es Çans ïuects au CV\ap\tre de l'Eglue d'Orléans , tant 
en par/an r au Doyen & au Syndic , qu'au Corps même des Cha- 
noines affemblés , des Certificats & Rapports des Médecin & 
Chirurgiens. Elle ajoute qu'elle a renouvelle encore la veille fes 
prières & tes inftances auprès du fieur Doyen , fans en avoir rien 
pû obtenir ; qu'en vain elle lui a repréfenté la parole qu'il lui 
avoit donnée à elle-même d'adminiftrer le malade en conféquence 
de la Lettre de M. le Cardinal & de la ConclufionCapitulaire du 
%6 Février \ qu'elle n'a eu d'autre réponfc du fieur Doyen , finom 
que le Chapitre avoit changé cette Conclufion & fait une Dé- 
libération contraire : elle expofe au0i les démarches qu'elle a 
faites à l'Evêché , où , fans lui permettre de pénétrer jufqu'à M. 
l'Evêque , un de fes premiers Officiers & Grand - Vicaire eft 
venu lui dire , qu'il étoit inutile qu'elle fatiguât le Prélat , & que 
M. l'Evêque ne commettroit point d'autre Prêtre que le fieur 
Doyen de l'Eglife d'Orléans, déjà commis par le Chapitre, 
choie , ajoute-t-elle , d'autant plus aifée à croire , qu'il eft pu- 
blic dans Orléans , que M. l'Evêque approuve la conduite 
came par le Chapitre dans la preiente occafion , & qu'il 



^m 



mmmm 



I) 

s'en eft aînfi expliqué ouvertement dans la Vifite que lui fit , à 
fon retour de Paris , cette Compagnie en corps. La Suppliante 
enfuite démontre par le récit de tout ce qui s'étoit paffé jufqu'à- 
lors , l'inutilité de toutes les tentatives nouvelles qu'on feroit 
foit auprès du Chapitre , foit auprès de l'Evêque , pour obtenir 
Ja juftice qu'on leur demandoit , iî la Pui fiance publique ne les 
rappelloit à leur devoir par les voies qui lui font propres. 

La Requête finit par faire fentir la néceflltc de reprimer un 
excès aufli criant qu'un refus des derniers Sacremens fair à un 
Prêtre 7 qui non feulement n'étoitlié d'aucune cenfurc , quelle 
qu'elle fût, & étoit en pofTeffion de tout fon état de Chrétien 
& de Catholique T mais qui , même avant fa maladie , faifoit 
publiquement les fonctions de Prêtre & de Chanoine , étoit Se- 
mainier à fon tour , célébrait les Saints Myftéres , & faifoit 
l'Office du Chœur , auquel affîftoient les mêmes Chanoines qui 
ofent aujourd'hui le traiter en excommunié ; en un mot à un 
Prêtre qui , le jour même de l'accident qui l'a privé tout à la 
fois de la fante & de la raifon , avoir offert le Saint Sacrifice de 
la Mcffc dans l'Egliie Cathédrale. C'eft pourquoi die conclud à 
ce qu'il foit enjoint au Doyen de l'Egliie d'Orléans d'admini- 
ftrer ou faire adminiffrer dans Finirent l'Extrême - On£tion au 
malade , à peine de faine de fon temporel , & fous telle autre 
peine qu'il appartiendra , fe refervant la Suppliante de fe pour- 
voir par la voie extra-ordinaire pour la réparation de l'injure 
faite par le refus en queftion. 

Sur cette Requête &c conformément aux Concluions du Mi- 
niftére public , le Lieutenant Général du Bailliage d'Orléans 
rendit le même jour deux Avril fon Ordonnance , par laquelle , 
faute par ta Suppliante d'avoir juflifié des Sommation! par elle pré- 
tendues faites es jours indiqués par la Requête , ( c'eft: qu'elle les 
avoit envoyées à Paris dans le defTein d'obtenir juftice de la Cour 
elle-même , qui malheureufementfe trouva être alors en vacations,) 
*/ efi ordonné que la Suppliante fe retirera de nouveau par devers le 
Sr Doyen de i'Eglife d'Orléans aux fins de fa Requête j & en sas de- 
refus ou de retardement de la fart du Doyen y qu'elle fe retirera par 
devers le Chapitre , qui fera à cet effet extraordinatrement affem- 
blè t pour y être far lui pourvu ; ©* en cas de refus ou de retardement 
de la part du Chapitre , & le tout remis es mains du Subftitutde M r 
le Procureur Général , être ordonné ce qu'il appartiendra , 

Tous les momens croient infiniment précieux. La Suppliante 
fe hâta de faire les Sommations ordonnées par le Juge, Dès 
le jour même elle fomma le Doyen > qui répondit f qu'ayant été 
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voir le malade , & ne l'ayant pas trouvé dans la difpoiîtion que 

defiroit le Chapitre , il n'avoit pu lui adminiftrer l'Extrême- 

On&ion. 

Cette réponfe prife à jufte titre pour refus , la Suppliante , 
en conformité de l'Ordonnance dont on vient de parler , fit faire, 
le je Avril au matin , une nouvelle Sommation au Chapitre, 
en parlant à fon Syndic, par laquelle , attendu le refusdu Doyen, 
elle requiert & iomme le Chapitre de nommer un autre Député , 
pour aaminiilrer l'Extrême - On&ion au malade , Se en même 
tems requiert & fomme à cet effet le Syndic de convoquer ex- 
rraordinairement le Chapitre, 

En fuivant l'indécent manège déjà mis en ufage dans le mois 
de Février , le Syndic , pour toute réponfe , renvoya au Doyen , 
en difant que c'étoit le fieur Doyen qui étoit chargé par Je 
Chapitre de voir le malade, 

La Suppliante avoit rempli ce que le Juge avoir preferit par 
fon Ordonnance du deux Avril jour précédent. Elle lui juitifia 
des Sommations qu'elle venoir de faire , & demanda par une 
nouvelle Requête du trois , qu'attendu le refus conftaté par les 
procédures qu'elle rapportoit , la faific du temporel du Doyen & 
du Chapitre fût ordonné , fauf toujours à elle à fe pourvoir par 
la voie extraordinaire ; & néanmoins qu'attendu la nature ur- 
gente du cas prouvé par un rapport du jour même figné des 
Médecin & Chirurgiens , il fût pourvu au malade , en enjoi- 
gnant à tel Prêtre qu'il plairoit nommer , de l'adminiflrer. 

Cette nouvelle Requête avec les pièces & le rapport y men- 
tionnés , communiqués au Subftitut de M. le Procureur Gene- 
ral , le Juge conformément au requifitoire du miniftere public, 
& portant les rempérammens & la prudence jufqu'à leur dernier 
période , rendit le même jour trois Avril une Ordonnance par la- 
quelle , en confequençe de la réponfe faite par le Doyen , por- 
tant qu'il a été voir le fieur Sellier , & que ne l'ayant point trouvé 
âans la dilpo/ïtion où le de/ire le Chapitre , il n'auroit pu lui ad- 
ministrer le Sacrement d'Extrême-Onétion , & faute par le Cha- 
pitre de s'être afTernblé en exécution de l'Ordonnance a eux ligni- 
fiée au domicile du Sindic , avec fommation d'y fatisfaire , il 
efl ordonne que le Chapitre d'Orléans fera tenu à la première 
fommation qui lui en fera faite au domicile du Syndic , de s'aflém- 
bierexcraoïdinairement & fans délai, attendu le cas urgent^pour 
délibérer , & après délibération dire & déclarer quelle efi la 
difpofition que le Chapitre dèfire & éxi^e d'un Prêtre mourut t 
dam l'état où fe trouve afluellement le pur Sellier , (entre lequel 
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il n'v d aucune cenfure de prononcée ~ 3 & qui efl en pûjfeflton df 
tout fon état de Chrétien Catholique , Apofloliquc çj* Romain ,. 
four lui faire adminiflrer le Sacrement d 1 Extrème-OnHiott ; & à- 
faite par le Chapitre de fatisfaire à la préfente Ordonnance , fans 
qu'ii loit beioin d'autre jugement , il eft ordonné qu'à la Requête 
du Subftitut de M. le Procureur General , pourfuite & diligence 
de la Suppliante , il y lera contraint par laiîîe de fon temporel. 

Le 4 Avril au marin , la Suppliante fit faire au Syndic du 
Chapitre la fommarion preferitepar l'Ordonnance de la veille , & 
tout de luite le Chapitre fe trouvant affemblé à l'ordinaire pour 
fes affaires courantes , elle le tranfporta à la \ aRe du Chapitre , a£* 
fiftée de deux Notaires , & y réitéra les mêmes réquif irions & 
fommations , & dans les rermes portés en l'Ordonnance. 

Les l^omires & la Suppliante lanTerenr fur Je Bureau copie de 
l'Ordonnance duLieutenantGeneraf, des fommations faîtes encon- 
fequence , du certificat & du rapport des Médecin & Chirurgiens T 
& gencrakmcnrde toutes les pièces concernant cette affaire , & fe 
retirèrent pour que le Chapitre pût délibérer à fa liberté. La délibé- 
lion faite ,1a Suppliante & les Notaires rentrèrent dans la falle ,8c 
alors les fleurs Doyen , Chanoines & Chapitre de l'Eghfe d'Or- 
léans , répondirenr parla bouche du Doyen, que fins être obligés 
de rendre compte de leur conduite , ils approuvaient la conduite te- 
nue ju [qu'alors parle fieurTïoy en a, l'égard du feur Sellier , priaient 
le fieur Doyen de continuer fes ions foins , & attendu que le fleur 
Sellier efl en état de connoiflance fuffifante pour rendre compte de [es 
difpo fiions s priaient encore ie Sr Doyen de faire tons fes efforts 
pour le mettre en état de receveir les Sacremens \ déclarant lefdits 
Chanoines & Chapitre affcmblcs , qu'ils protefl aient de nullité des 
Ordonnances [vinifiées, tant au Sr Doyen, dont ils prenaient le' 
fait & caufe , qu'au Syndic & au Chapitre , & de toutes les 
Procédures faites en confèquence y attendu- l'incompétence dut 

La Suppliante ne fera , quant à prefent , d'autre obfcrvatîoa 
fur cette étrange réponfe , finon qu'il cft bien étonnant qu'un 
Prêtre & un homme conftitué en dignité , comme le fieur Doyen; 
de l'Eglife d'Orléans, ait ofé avancer & fait avancer à fa Com- 
pagnie , un fait auffi faux que l'étoit celui de la connoiffance- 
tuffifante du feu fieur Sellier. Les certificats des Médecin & 
Chirurgiens,& la notoriété publique fe réunifient ici pour donner- 
un démenti formel & autentique au rapport du fieur Doyen , qu'oru 
fent bien d'ailleurs n'avoir imaginé cette fauffeté ,que dans des vues. 
que la Cour n'aura pas de peine à pénétrer. Au refte par cetre 
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obfervation , la Suppliante eft bien éloignée de prérendre que la 
fuppofition du (leur Doyen pût fournir au Chapitre une exeufe 
légitime du refus fchifmatique qu'il faifoit au fieur Sellier du 
Sacrement de PExtrêmc-Ondion. Au contraire le procès-verbal 
des Notaires fait foi que lur la réponte du Chapitre , la Sup- 
pliante répliqua que , fi nonob fiant le rapport des Médecin 8c 
Chirurgiens , le Chapitre trouvoit dans le malade une connoif- 
fance iuffîiante , en ce cas elle ne fe bornerait plus à deman- 
der pour fon frère le Sacrement de l'Extrême-Onâion , mais 
qu'elle requereroit qu'on lui adminiflrât auffi le faint Viatique. Et 
réitérant encore toutes fes précédentes fommations , elle requit 
de nouveau le Chapitre en prefenec des Notaires de dire & dècia~ 
rcr la difpofttion qu'il exigeait pour accorder les Sacrement au fleur 
Sellier Prêtre , mourant , contre lequel il n'y avoir aucune cen- 
fure de prononcée 3 & qui était en pofjcjjion de tout fon état de 
Chrétien Catholique , Apoftolique & Romain. Mais il ne fut 
pas poffible de tirer aucune nouvelle réponfe du Chapitre , & la 
Suppliante fe retira en renouvellant toutes fes proteflations dont 
les Notaires qui Paccompagnoientlui donnèrent Acte , fui van t le 
devoir de leur miniftere. 

Il fallut donc que la Suppliante retournât vers le Juge Royal : 
elle lui produifit le procès-verbal de tout ee qui venoit de fe paf- 
fet etve^etu.t\ot\ de (es orecedemes Ordonnances , & elle requit 
d'une part la faiiïe du temporel du Chapitre , & de l'autre qu'il 
fut au plutôt pourvu au malade par h nomination d'un Prêtre 
qui demeurât autorité à lui adminiftrer l' Extrême-Onction. 

La Suppliante avoit lieu de s'attendre dans un cas auffi urgent 
& après tout ce qu'elfe avoit expoféau Juge, tant de la conduite 
du Chapitre, que des difpofitions connues de M. l'Evêque d'Or- 
léans , qu'on ferait droit fur le champ fur l'un & fur l'autre chef 
de fes demandes. Mais le fieur Lieutenant General par des raifons 
dont il n'appartient pas à la Suppliante de fe rendre juge , crut 
devoir conformément aux conclurions du miniftere public , mettre 
encore en uCage les lenteurs de h ju/iiee , Se prononçant par 
fon jugement du même jour 4 Avril la laifie du temporel du Cha- 
pirre,deja portée en fa précédente Ordonnance, il renvoya la Sup- 
pliante à fe pourvoir , attendu le refus du Chapitre , par devers le 
Révérend Eve que d'Orléans pour ce qui concernait / \idminiftratian 
du Sacrement, 

Auffi-tôt la Suppliante obéit malgré la conviétion qu'elle avoit 
de l'inutilité de cette démarche , & elle préfenta le même jour fa 

Requête 



Requête à M. PEvêque d'Orléans , à ce qu'attendu le refus du 
Chapitre , il lui plût commettre un Prêtre pour administrer l'Ex- 
trême-On£tion au Heur Sellier fon frcre. 

Le Prélat mit au pied de cette Requête fon Ordonnance par 
laquelle f-ms avoir égard f c'eft M. l'Evoque d'Orléans qui parle , 
à l'Ordonnance du Lieutenant Général comme juge incompétent y 
il efl ordonné que les Sommations faites jufqu'à prèfent , & les re~ 
pon/cs aux Sommations feront communiquées à lui, Evêque, pour 
être enfuitc ordonné far lui ce qu'il appartiendra. 

La communication demandée par M. l'Evêquc lui fut faite fur 
le champ , & après avoir laine paffer le temps néceflaire pour que 
le Prélat pût prendre en çonnoiflance de caufe & fur le vu des 
pièces le parti convenable , la Suppliante lui fit faire les plus ref- 
peciueufes & les plus prenantes requifitions <& fommations de 
commettre un Prêtre pour administrer le malade. 

La réponfc de M. l'Evêque d'Orléans , fut qu'il avoit lieu de 
douter de la réalité du danger de la maladie , (on lui avoit cepen- 
dant produit le certificat des Médecin & Chirurgiens donné la 
veille) & que d'ailleurs le Chapitre avoit commis fon Doyen pour 
prendre foin du malade: que lui Evêque, approuvoit la conduite 
du Chapitre , & jugeoit inutile de commettre un autre Prêtre. 

Voila toute la juftieeque la Suppliante a pu tirer du Premier 
Pafleur duDiocèïe. 

Ce refus contraignit la Suppliante de préfenter le lendemain 
cinq Avril , une Requête au Lieutenant General , dans laquelle 
elle rend compte des démarches qu'elle a faites auprès de M. l'E- 
vêque d'Orléans en exécution des Ordres de juftke & du peu 
de fucecs qu'elles ont eu ; & en conféquence elle conclud à ce 
qu'il foit nommé un Prêtre pour fur le champ adminiftrer le ma- 
lade dont l'état ne pouvoit plus permettre aucun délai, 

Cette Requête communiquée au Subftitut de M. le Procureur 
General , intervint fur fes conclurions ,& conformément à icelles, 
une Ordonnance en datte du même jour ç Avril,qui fur l'ancienne 
a£lion demandée , renvoya la Suppliante à fe pourvoir par devant 
Juges Supérieurs eompetens. 

La Cour voit par cette Ordonnance rendue par un Juge , que la 
Suppliante veut bien croire n'avoir point eu intention do favo- 
rilcr le fchifme , combien lahardiefle de quelques fanatiques , 
intimide dans les Provinces les Officiers même du Roi , & quel 
fort ont donc à attendre les plus fidèles fujets & les meilleurs 
Citoyens , fi la Cour par fon Arrêt ne relevé le courage abbatu , 
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& ne montre à ces téméraires Ecdéfiaftiqucs que la puïflance 
royale cfl toujours compétente pour réprouver tout ce qui peut 
troubler la tranquillité publique , & aflraindre les Eccléfiaftiques 
eux-mêmes à l'exécution des Loix & des Canons de l'Eglife. 

La Suppliante fe préparait à implorer la protection oc la Cour , 
& difpofoit tout pour cela , lorfque la providence qui en prolon- 
geant la vie à fon frère, donnoit au Chapitre de l'Eglife d'Orléans 
le tems de reconnoître fon aveuglement , & de rentrer dans fon 
devoir , fe la/Ta enfin , & retira de ce monde la nuit du 7 au S 
Avril le fieur Sellier. Il décéda donc privé à la vérité par l'inju- 
ftice des hommes du fecours extérieur des Sacremens \ mais ayant 
pour gage intérieur de la mifcri corde qu'il alloit recevoir , l'a- 
mour pour lajuftice , & la chanté pour fes perfécuteurs , que cet- 
te même mifericorde lui avoit toujours infpirée pendant fa vie. 

Avant que fon facrifice fut entièrement confommé , & le jour 
même qui précéda fon décès , la Suppliante avoit fait encore de 
nouvelles tentatives , tant auprès du Chapitre qu'auprès de M. l'E- 
vêque d'Orléans ; ceux-ci le matin du 7 » lui avoîent fait fignifier 
un Afte commun par lequel ils déclaroient intërjetter appel con> 
me de Juge incompétent des Ordonnances rendues par le fieur 
Lieutenant General d'Orléans , & protefloient contre toute exé- 
cution qu'on voudrait leur donner, La Suppliante pour répondre 
à cet Acte, ou plutôt pour efïayer encore une fois dé toucher le 
Chapitre , lui fit fignifier le même jour avec l'Ordonnance du 
Lieutenant General rendu le 5 , un nouveau certificat des Méde- 
cin & Chirurgiens en date du 6 , faifant foi de l'extrémité & du 
très-imminent danger où étoit le malade : mais rien ne put faire 
changer l'horrible parti pris de laifler mourir le fieur Sellier fans 
Sacremens. Les cris de la Suppliante , ceux de fa famille , le fou- 
le vement univerfel de toute la ville , les avis donnés par le Con- 
feildu Roi , tout fut inutile ; en vain même onze Chanoines de 
l'Eglife d'Orléans marqucrcnt-ïls publiquement leur improbation 
de Ta conduite que tenoit leur Chapitre , & lui déclarèrent par 
un Aâe en date de ce même jour 7 Avril , qu'ils étaient oppofans 
& s'oppofoient formellement aux délibérations , en confèquence des- 
quelles on avoit refufé de fatisfaire aux Ordonnances du Lieute- 
nant Général , notamment aux délibérations des 4 gj* 5 Avril t 
f rote fiant de nullité d'icelles & de tout ce qui fourrait s'enfuivre , 
& de fe pourvoir incefîamment par devant le Sr Lieutenant Gé~ 
néral peur requérir la diftraïtion des revenus de leurs Bénéfices 
compris dans la faifîe d% temporel du Chapitre f déclarant les 
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onze oppofans , qu'Us étaient prêts de fatisfaire de leur part aux 

fu [dues Ordonnances , é" fuivant icelles , de dire & déclarer la 
difpofition que le Chapitre defiroit & exigeait du Sr Sellier peur 
lui faire adminifirer l'Extrême. Onction. Cette oppofition ne fit 
pas plus d'impreffion que tout le refle fur le gros du Chapitre : 
feulement elle l'irrita beaucoup , comme la Cour va le voir ; mais 
fans le pouvoir déterminer à rien changer de fes horribles déli- 
bérations. 

Le ficur Sellier étant donc décédé fans Sacremens , ainfi qu'on 
l'a obfervé ,1a nuit du 7 au 8 Avril , la Suppliante envoya des le 
matin 8 , avertir le Chapitre de ce décès , & le requérir de don- 
ner fes ordres pour l'inhumation en la manière accoutumée : le 
Chapitre répondit par la bouche du Doyen , fon président , qu'il 
n' empêchait pas qu'on n'enterrât le fieur Sellier , mais que la 
Suppliante devoir pour cela fe pourvoir par devers les onze de 
la Compagnie qui avoient fignifié des proteftations. Sur cette ré- 

fionfe on répliqua que c'étoit au Chapitre afTemblé de donner 
'ordre Se de prefeire le cérémonial de l'inhumation , & qu'on 
ne voyoit pas qu'en pareille occafion il fut d'ufage de s'adrefler 
à des membres particuliers du Chapitre ; mais ces représenta- 
tions furent inutiles , le Chapitre perfifta à renvoyer aux onze 
oppofans. 

Cette réponfe faite réellement telle qu'on vient de la rapporter , 
le Chapitre prit confeil : Et en conférence , dans la rédaction de 
la délibération capitulaire de ce jour , on retrancha une partie de 
cette réponfe ; du moins fi on en juge par la ftgnification de l'ex- 
trait qui fut fait à la Suppliante le foir même à huit heures ,à la 
Requête du Chapitre : car aufiî-tôt qu'on eut rapporte à la Sup- 
pliante la réponfe qu'on vient de mettre fous les yeux de h Cour , 
elle s'en plaignit au Lieutenant General par Requête du même jour 
huit Avril , & demanda qu'il fut enjoint au Chapitre fous peine 
de nouvelle faifie de fon temporel , d'ordonner de ^inhumation 
du fieur Sellier , en la manière accoutumée. Cette Requête fut 
fuivie d'un jugement , qui conformément au réquifitoire du Sub- 
flitut de M. le Procureur General , ordonna que le Chapitre feroit 
tenu de s'afftmbler extraordinairement , le jour même % à l'ifjue des 
Vêpres 3 k l'effet far ledit Chapitre d'ordonner de ^inhumation 
au Sieur Sellier en la manière accoutumée , a quoi ordonné qu'il 
feroit tenu de fatisfaire , fous peine de nouvelle faifie de fon tem- 
porel > & fans préjudice de la fai/te arrêt faite es mains du Re- 
ceveur des deniers du Chapitre - } car c'efl à cela qu'on avoir eu la 
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compkifance de borner l'exécution des précédentes Ordonnances 
de faific ; 8c la faille ds grains n'a pas même été taire- 
La Suppliante fit lignifier cette Ordonnance avec toute la 
promptitude poflîble ,. au Syndic du Chapitre , avec iommation 
perfonnclle à lui-même d'affembler incontinent fa Compagnievmais 
le Syndic répondit que Vêpres croient actuellement dites , & qu'il 
ne pouvoir promettre de venir à bout d'affembler le Chapitre. 

Néanmoins comme on vient d'en prévenir ci-deffus , un Huiffier 
fignifia fur les huit heures du foir à la Suppliante , une délibéra- 
tion capitulaire , annoncée comme faite le matin , & conçue en 
ces termes. 

„ Extrait des Rcgiftres des concluions capitulaircs du Chapi* 
„ rre de l'Egliie d'Orléans , du 8 Avril 1739. 

t9 Sur ce que M- Bourdicr , Procureur au Châtelet d'Orléans ,. 
„& proche parent de M e Pierre Sellier Prêtre Chanoine de cette 
,, Eglife , eft venu annoncer au Chapitre le décès dudit fieur Sel- 
j, lier arrive la nuir dernière , & a requis le Chapitre de donner 
„ fes ordres pour fon inhumation pour le jour de demain , la Com- 
„ pagme a déclaré QU'ELLE N'EMPE'CH OJT que l'inhu- 
,, mation ne fut faite demain en la manière ordinaire , & ledit M c 
„Bourdier retiré , M'- Tourtîcr de Lamartinicre , s'eft offert de 
9; faire la cérémonie de l'inhumation. 

La Cour n'a pas befoin que la Suppliante s'arrête à -lui faire 
obfcrvcr l'étrange forme dans laquelle cette conclufion eft con- 
çue : l'cfprit fchifmatiquc, qui juique là avoir été le principe de la 
conduite du Chapitre , y eft à la vérité contraint & à la gêne ; 
mais 'ri rvc faut cependant pas avoir les yeux bien perçans pour y 
appercevoir & pour fentir que fi le fieur Sellier n'a pas été privé 
de la lépukure Eccléfiaftique comme des Sacremens , c'eft que 
ces fanatiques Chanoines n'ont pu fuivre en ce dernier point la 
pente naturelle de leur cœur , & que l'autorité les a ablolument 
empêchés de porter les choies julqu'à cette extrémité. En effet on 
leur demande de donner des ordres pour l'inhumation , & ils ré- 
pondent qu'ils ne l'empechem pas : un d'entre eux offre d'en faire 
la cérémonie, & comme les ordres fupérieurs qui les retiennent , ne 
leur permettent pas de s'élever hautement contre certe offre , ils 
s'en dédommagent , aurant qu'ils le peuvent , en affeâant de n'y 
donner aucun ligne d'approbation & d'acceptation. 

L'inhumation fe fit donc le neuf Avril. Excepté le célébrant , 
aucun des membres du Chapitre qui avoienr concouru aux déli- 
bérations ïur le refus des Sacremens , ivaiDfta à la cérémonie. Il 
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n'y parut point d'autres Chanoines que les onze oppofans & cinq 

appel lans au futur Concile qui feroicnt infailliblement expofés au 
même traitement que vient d'effuyer le (leur Seîiicr , fi la Cour 
n'y me [toit ordre , en réprimant féverement l'excès que la Sup- 
pliante défère à la juftâce. Les Chanoines fchifmatiques qui s'ab- 
ienterent de la cérémonie , furent au refle avantageusement rem- 
placés par le concours de tout ce qu'il y avoit d'honnêtes gens 
dans Orléans , qui le firent un devoir de donner par leur préience 
à cette cérémonie , des preuves tout à la fois de leur vénération 
pour la mémoire du défunt , & de leur indignation de la conduite 
du Chapitre. 

Ce ne fut point affez pour les fchifmatiques de s'abfcnter du 
convoi & du Service qui fc faifoit pour le fieur Sellier. Pendant 
que les Méfies baffes célébrées ce jour dans la Cathédrale par les 
Chanoines qui ne trempoient point dans leurs fureurs, fedifoient 
îuivant .l'ufage pour le repos de l'amc du défunt & avec les orne- 
mens de la couleur dont on fe fert en pareille occafion , ceux-ci 
affefterent de dire la Méfie du jour & avec des ornemens blancs , 
& en un mot ils firent tout ce qui étoit en eux pour convaincre de 
ce que la Suppliante a relevé ci-deflus , & pour prouver que c'étoit 
bien maigre eux qu'on accordoit au fieur SeJJicr l'honneur de la 
fcpukure Eccléfiaftiqiie & Icfuffragc des prières publiques. 

L'oppofition des onze qui a voient réclame contre les délibé- 
rations fchifmatiques & ïédmeufcs formées les 4. & "> AvrU ,çar 
la pluralité des membres du Chapitre , augmentoient leur chagrin 
& leur dépit; ils crurent devoir fonger à s'en venger. Deux voies 
leur parurent propres à remplir cet odieux projet, 

La première , & celle-là n'a que trop réuffi , ce fut d'indifpofer 
M. l'Evêque d'Orléans contre Jcs onze , Se de l'engagera interdire 
ceux d'entre eux qui avoient des pouvoirs. Il n'appartient pas à la 
Suppliante d'entreprendre de relever l'énorme abus de pareils in- 
terdits , qui dégénèrent dans une des' plus cruelles vexations que 
les fujets du Roi puifient éprouver delà part de la puiffance Ec- 
cléfiaftiqùe. La Suppliante n'en fait Pobfervation que pour met- 
tre fous les yeux de la Cour toutes les fuites que Je zèle fchifma- 
tique du Chapitre d'Orléans a entraîné dans la préfente occafion. 
La féconde voie intérefle tout autrement la Suppliante , elle pa- 
raîtra peut-être , on ofc le dire , d'une malice encore plus no ire que 
la précédente ; mais la providence qui fait tirer les plus grands biens 
des plus horribles méchancetés des nommes , n'a probablement per- 
mis que le Chapitre imaginât ce fécond moyen de fatisfaire fa ven-- 
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geance contre les oppofants, que pour procurer à la Suppliante elle- 
même les éclairciiïemens néceffaires pour obtenir la réparation de 
l'injure faite à fcn frère. L'après midi même du jour de l'inhuma- 
tion, c'eft-à-dire , du 9 Avril, le Chapitre fit fignifier aux onzeop- 
pofans un Acle , dans lequel après leur avoir fait de violents re- 
proches de leur difpofition à obeïraux ordonnance^ du Magiftrat , 
le Chapitre ajoute que cette dilpofition & les oEres faites encon- 
fcquence par les onze, parafent tendre à une cfpece de fchifme y 
en ce qu'ils pourraient être regardés comme approuvant les fentï- 
mens d'un Àppellant au futur Concile , & d'un adhérant à la 
caufe de M. de Sene^ y tel qu'était te Sieur Sellier, <& QU'ON 
PEUT,*» même qu'on doit , LUI ADMINISTRER LES 
SACRE MENS, lors même qu'il perjtfteroit dans fan refus de 
donner â l'Egtife des marques de fa foumiffton, &C. 

Jufques alors on avoit plutôt devine la raifon de l'étrange 
conduite du Chapitre à l'égard du fieur Sellier , qu'on ne l'avoir 
vu établie d'une manière formelle & pofitive : il fembloit que cette 
Compagnie affcz déterminée au fchifme pour le pratiquer avec le 
(candaie le plus public , rougi/Toit cependant du motif qui y fer- 
voit de fondement ; mais l'envie de fe venger des onze & de leur 
tendre un piege,force Je Chapitre de fortir de fon fecret,& l'oblige 
à produire au grand jour ce qu'il tenoit prudemment caché dans de 
myftérieufes ténèbres. Il n'y a donc plus d'équivoque fur le princi- 
pe du refus fchifmatique des Sacremcns dont ïa Suppliante fe 
plaint. Le Chapitre d'Orléans le déclare nettement &pofitivement 
& même par le miniftere d'un Huilfier. Non feulement il penfe 
qu'on doit réfuter les Sacrements à tout Appelknt,mais il va même 
fuiqu'à traiter de fauteurs de ichifme ceux qui fans être en aucune 
manière Appellans , croyent néanmoins qu'on peut leur admini- 
flrer à la mort les Sacrements. La Cour l'entend, & elle voit fî le fa- 
na tifmc & h phrenefie du fchifme peuvent être portés plus loin. 
Les onze au refte n'eurent pas de peine , dans les fentimens 
où ils font , à éviter le piège que leur Chapitre avoit crû leur 
rendre. Ils répondirent par un Aéîe iïgniiîé le onze fuivant, 
qu'aucun d'eux n' était , n'avait jamais été , & n* entendait être 
Afpellant au futur Concile s ni Adhérant a la caufe de M. de 
Sen^Kjk aae l eur ^ppoftion à la Conclu fon Capitulaire du 4 n'a 
fit , ne peut a & ne doit induire À croire qu'ils favori fent & ap- 
prouvent même en aucune manière 3 ni direBemcnt > ni indiretle- 
?nent l'Appel de défunt M. Sellier & fon adhéfion à la caufe de 
M. de Sene%j que s'ils ont été d'avis de t 'aminijf ration des Sa. 
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(remens , ils ne s*y font déterminés que far jufi l es motifs , ainjî qu'ils 
s'en font expliqués , le Chapitre afiemblé , (£■ principalement fur 
? autorité refpeîlable d'une réponfe a ce fu jet faite par fon Emi- 
nence M. le Cardinal de Fleury au Sr Colbert Doyen, rapport 
tée & lue le Chapitre àflemblé extraordinaircment k cet effet par 
le Sieur Doyen 3 & qui donna lieu d la Conclufion Capitulaire du 
ï 6 Février dernier , portant , a la pluralité des voix & de l'avis 
même du Sr Doyen y qu'on adminifireroit l'Extrême- Onciion audit 
Sr malade : qu'en outre l'on n'a jamais pu induire de leur Acis 
( d'oppofition ) , quils attribuaient au Juge Laie la connoifumee 
d'une affaire purement fpiritucllc ,. & en conféquence décLrcnt 
qu'ils perft fient dans leurs protefiations & Oppoftions du y du 
fréfent mois , aux réferves de fe pourvoir , &c. 

Il faut l'avouer , d'un côte une pareille réponfe devoir, paraître 
tranchante au Chapitre ; & il n'étoit pas aifé de répliquer à des 
gens qui s'exprimoient Ci net. De l'autre elle renfarmoit , tant 
contre le Doyen , que contre le Chapitre , des reproches bien 
vifs de variation de conduite , &, qui plus cft , de défobeiflanec 
bien avérée aux volontés du Confeil du Roi. Le Chapitre le fen- 
tit : Mais comme ce n'étoit pas la vérité & la chante ouverte- 
ment violées par toute fa conduite en cette affaire , qui lerou- 
choient beaucoup , il ne s'occupa qu'à le laver de l'accula tion 
de déibbéiflance aux intentions de M. le Cardinal ; & pour cela, 
le 1 4 fuivant , c'eft-à-dirc , trois jours entiers après la date de 
l'Acte dont on vient de parler , il fit lignifier aux onze par un 
Huiffier un long & indécent Commentaire de la Lettre qu'on 
lui obje&oit, Commentaire que la Suppliante ne rapportera point, 
pour ne participer en aucune manière ? ni directement ni indi- 
rectement , au manque de refpccl qu'elle reproche au Chapitne. 

La Théologie de ces Meilleurs épuifée , ils n'ont plus penfé 
qu'à arrêter l'effet de la faille de leur Temporel , prononcée par 
ks Ordonnances du Lieutenant Général d'Orléans. 

La Suppliante a eu l'honneur d'obferver à la Cour , que , le 
7 Avril , le Chapitre a voit interjette Appel des Ordonnances 
des z & ^ précédents. Sur cet Appel la Suppliante a obtenu le 
Il des Lettres d'anticipation en la Cour , qu'elle a fait fignifier 
au Chapitre : mais comme ces procédures laifloient les choies or- 
données par provifion dans le même état , la faille perfeveroit, 
Le Receveur des deniers faifis étoit obligé , pour qu'il ne fùt.pas 
fait fraude au Mandement de Juftice , de reprefenter fes Livres • 
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& d'en affirmer l'état véritable -, e'eft ce que le Chapitre a eu 
grand foin d'empêcher en engageant le Receveur à éluder & à 
faire défaut à toutes les AiTignations qui lui ont été données juf- 
qu'à préfent. Bien plus , par Acte du 2 1_ Avril lignifié à la Sup- 
pliante , le Chapitre a déclaré qu'il prenoit fait & caule de fort 
Receveur , interjettoit Appel des Sentences & Jugemens rendus 
contre lui , en adhérant à l'Appel déjà interjette lé 7 Avril par ■ 
les Doyen , Chanoines & Chapitre , fur lequel ils ont été antici- 
pes à la Requête de la Suppliante , ce qui , dit le Chapitre avec 
raifon , faifit la Cour & la rend feule Juge des conte flations des 
Parties , mais néanmoins , & c'efl ce que le Chapitre ignore ou 
feim d'ignorer, n'empêche pas, n'y ayant aucun Arrêt de défen- 
fes, que le Juge n'ait pu & dû continuer ce qui eft provifionnel 
ou d'inilru£iion , comme la repréfentation des Regîtres de re- 
cepte , le Paraphe des feuilles de ces Regîtres , l'affirmation du 
Receveur &c. 

Quoiqu'il en foit , la Cour voit par cet expofé des procédures f 
que la Suppliante , attendu l'importance de la matière , a cru 
devoir faire voir avec un plus grand détail , qu'il s'agit ici de 
deux Appels extrêmement intérefTants. L'un eft l'Appel comme 
d'abus , que\a Suppliante interjette des Délibérations du Chapi- 
tre , qu\ ont îervi de fondement au refus fchtfma tique & injurieux 
des Sacrcmens fait au fieur Sellier, refus dont la Suppliante, fa 
fœur , rend plainte à la Cour, & dont elle pourfukla répara- 
tion autentique. L'autre objet eft l'Appel interjette par le Cha- 
pitre des Ordonnances du Lieutenant Général d'Orléans» Appel 
dont la Cour eft faifie , & que le Chapitre a qualifié comme de 
Juge incompétent : mais auquel il n'y a que l'ignorance qui puiiTe 
faire donner ce nom. Ce fécond Appel eft aufli un véritable Appel 
comme d'abus, puifqu'il a pour principe une entreprife prétendue 
de la Jurifditf ion féculiere fur la puiiîance ecdéfiaftiquc , ce qui eft 
un abus proprement dit. Les entreprifes refpcflives des Tribunaux 
féculîèfs & ecdéfïaftiques les uns fur les autres , ne pouvant égale- 
ment , fuivant les maximes de la faine Jurifprudence, être réfor- 
mées que par la voie de l'Appel comme d'abus. 
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PREMIER OBJET. 

Appel du Chapitre , improprement qualifié comme de Juge 
incompétent : mais dam la vérité Appel comme d'abus 
des Ordonnances du Lieutenant Général d'Orléans. 

Ce n'efl pas ici le lieu de prouver avec étendue que les Or- 
donnances du Lieutenant Général ne renferment aucune entre- 
prite fur l'autorité eccléfiaftique, La Suppliante n'a befoin , quant 
a préfent , que de fixer l'attention de la Cour fur les objets de 
la préfente Requête. Elle fatisfera au furp/us à l'Audience ; &■ 
elle fe flatte qu'alors , non feulement elle vengera fans peine les 
Ordonnances dont eft Appel, de l'abus prétendu qu'on leur repro- 
che : mais encore qu'elle prouvera qu'elle auroit été bien fondée, 
fi fon frère eût vécu plus long-tems , à intefjetter elle-même Ap- 
pel comme de déni de juftice , de la conduite tenue par le Lieu- 
tenant Général d'Orléans dans l'occafion préfente. Elle fera voir 
que le refus qu'il a fait de nommer un Prêtre pour adminiftrer le 
itère de la Suppliante , après qu'il Jui avok été juïlifié que ni 
le Chapitre ni L'Evêque n'en vouloient point commettre , ne 
pourroit être dans les circon fiances l'effet d'une prudence né- 
ceflaîre & commandée par la Loi , mais bien plutôt celui d'une 
refcrve exceflîve & d'une timidité qu'on oferoit preïque dire 
repréhenfible. Il ne peut être douteux que le Magiftrat ne puiffe 
faire pour le Citoyen réduit à l'impuifïanee d'agir , ce que le Ci- 
toyen feroit en droit de faire par lui -même. Or , fuivanr toutes 
les Loix Divines & Ecclefiaftiques , tout Fidèle, jouïïïant de fon 
état de Chrétien Catholique , à qui le Pafteur ordinaire refufe le 
fecours des derniers Sacremens, cil en droit de les recevoir du pre- 
mier Prêtre qui veut bien les lui adminiftrer ; & il peut très-légiti- 
mement & doit même fe pourvoir par toutes les voies poflibles 
pour ne pas mourir privé de ces grands fecours de notre fainte 
Religion , & pour fe procurer quelqu'un qui les lui adminiftre. 
En s'adreflant pour cela au Magiftrat & lui expofant le refus de 
fon Pafteur ordinaire , il prend une voie très-fage & n'en fait 
que mieux , foit afin de ne pas paroîcre fe faire tout feul juftice 
à foi - même , foit afin d'engager plus puiftamment le Miniftre 
étranger , mais néceffaire , à exercer cet office de charité & de 
juftice , en l'affinant de la prote&ion de l'Autorité publique 
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«onrre les pourfuites que la mauvaife humeur du Pafleur ordi- 
naire voudrais in tenter fous prétexte d'entrepriie fur ion terri- 
toire. S'il eiieft ainfi dans la théie générale , comme cela eft in- 
dubitable , à combien plus forte raifon par conféquent dans le 
cas où ce Fidèle ne peut faire aucun effort pour le procurer les fe- 
cours fpirituels ? Le Magiftrat n'eft - il pas. auïoriié ou même dans- 
l'obligation , comme Père, Tuteur & Proteûeur des Citoyens , 
d'intervenir pour les lui faire accorder î II s'agira , par exemple , 
d'un Fidèle frappé d'une maladie contagieule qui met en faite 
un Pafteur mercenaire , Se qui en même tems menace le malade 
d'une mort très-prochaine, il s'agira d'un paroiffiendont un Curéj 
fon ennemi implacable , ieul Prêtre du lieu , de/irera la mort fans 
Sacremens ; il s'agira d'un Chanoine ou autre membre d r uû 
Chapitre plein de l'efprit fchifmatique : & l'on voudrait que y 
dans tous ces cas & mille autres femblablcs , ni le Fidèle ni le 
Magiflrat pour lui , ne puiferu prendre aucune mefure pour une 
adminiflration urgente & néceflaire des Sacremens ? Quelle idée 
les Advcrlaires de la Suppliante veulent-ils donner de la Religion 
& de /apuiflànce eccléiiaitique ? 

Il y a long-tems que les Gens d'Eglife font retentir toute la 
Terre de leur clameurs, qu'ils ne ceflènt d'aceufer la puilfance 
feculiere d'empiéter fur \a leur : mais quand ce dont ils fe plain- 
dront , & qu'ils appelleront entreprife , ne tendra qu'à empêcher, 
parla leule& unique voiepratiquable, des Citoyens fidèles & Ca- 
tholiques de mourir fans Sacremens, on les lai/Tera crier , & le 
Fidèle ainfi que le Magiftrat iront leur chemin & iiuvront ce 
que diclcnt toutes les Loix divines & ccclefiaftiques en pareilles 
circonilances. 

Mais, dira le Chapitre d'Orléans , l'abus que nous relevons ne 
confilte pas dans la nomination d'un Prêtre pour administrer , à 
notre dêîaut , le fieur Sellier ; car le Lieutenant Général n'a pas 
été jufques-Ià : mais ce qui excite nos plaintes , c'eft que ce Ma- 
giflrat nous ait fait interpeller de déclarer les motifs de notre re- 
ms : Entreprife inouïe & intolérable , s'il en fut jamais , Se que 
plus d'une raifon doivent engager k$ Ecdéfialliques à ne pas 
fouffrir unînftant.. 

11 y auroit auffi fans doute plus d'une ehofe à dire fuf cette 
objection, qui dépeint bien au naturel l'efprit de defpotifme, 
qu'on ne voit aujourd'hui que trop dans nombre d'Eccléfia- 
lliques.. Ce feroit perdre le tems que de rappel 1er au Chapitre 
d'Orléans la conduite du Premier & du plus élevé en dignité des^ 
Miniftres de l'Eglife , ( Ailes des Afoms , Cha$, ix. ) torique : 



certains Fidèles lui demandcrent pourquoi il étoit entré chez des 
Gentils , avoit mange avec eux ( & leur avoit administré les Sa- 
cremens. } Le Chapitre d'Orléans ne puife pas la Théologie ni 
les règles de la diieipline dans des iources fi anciennes. La Sup- 
pliante ne lui répondra donc que par cette feule queftion ; Le 
fieur Sellier, s'il eût eu la liberté de Ion efprit , auroit- il pu ou 
non demander au Chapitre la raifon de ion refus î S'il l'eût pu , 
comme cela eft inconteftable & qu'il feroit abfurde de le nier, 
le Magiftrat ton Tuteur , comme celui de tous les Citoyens qui ne 
peuvent fe défendre eux-mêmes , le pouvoir donc auffi ; & l'ayant 
fait fur le réquisitoire du miniftére public , il s'eft conformé à ion 
devoir , & n'a commis aucune entreprise qui puiffe fervir de 
fondement légitime à un Appel comme d'abus de (es Ordon- 
nances. 

Quand le Doyen & Chapitre d'Orléans expoferont leurs griefs 
contre cette interpellation qui leur tient fi fort au cœur , on eft 
fur qu'ils fe garderont bien de la rapporter en entier telle qu'elle 
eft prononcée par l'Ordonnance dont eft Appel. Il n'y auroit 
perfonne qui ne fe foulevât contre leur critique , & elle leur at- 
tireroit le plus parfait ridicule. La Suppliante , pour les en con- 
vaincre , ne fera que rappeller le texte même de l'Ordonnance 
en queftion ; deft celle du 7 Avril. Elle porte conformément aux 
Conclufions du Subftitut de M. le Procureur Généra\ , que le 
Chapitre fera tenu , à la première Sommation qui lui en fera faite , 
de f 'afiembler fans délai , attendu le cas urgent, pour délibérer , 
^ après Délibération faite , dire & déclarer quelle efi la difpo- 
ftion que ledit Chapitre dèfre & exige d'un Prêtre mourant y dans 
l'état où fe trouve aBuellement le Sr Sellier ; (c'efl-à-dire , privé 
de l'ufage de la raifon depuis le jour de fa chute , jour auqueJ il 
avoit dit publiquement la fainte MefTe dans l'Eglife Cathédrale) 
Prêtre , continue l'Ordonnance , contre lequel il n'y a aucune 
cenfure de prononcée , & qui eft en pofieflïon de tout [on état de 
Chrétien Catholique , sîpoftolique & Romain, pour lui faire ad- 
minifirer le Sacrement d 'Extrême -QnHion. Etoit -ce là une In- 
terpellation , ou plutôt n'étoit-cepas une charitable réfutation, 
en même-tems qu'une cenfure bien légitime & bien raifonnable , 
de l'odieufe conduite du Chapitre î Cenfure qui auroit dû faire 
ouvrir les yeux à cette Compagnie & la ramener à fon devoir , fi 
la raifon & les Loix euffent eu quelque empire fur elle. 

En vain le Chapitre d'Orléans le rejetrerok - il fur le fecret 
que les Miniûrcs de l'Eglife doivent aux particuliers donr ils ont 
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la confiance & qui dépendent d'eux pour la participation aux Sa- 
^cremens. Il elt vifible que dans l'efpece dont il s'agit & dans tous 
les cas qui pourraient être femblables , il ne peut être queftion 
ni de miîlcre de confciencc ni de feerct. Non feulement il ne s ? a- 
git point de confeffion , ( le Corps des Chanoines d'Orléans ni 
même M, l'Evêque n'étoient point le Confeiïeur du frère de la 
Suppliante. ) Ce ferait le feul cas où l'on. pourrait prétexter une 
impui/Tance d'expliquer les railons de fon refus ; mais il s'agit 
d'une demande publique & même judiciaire tendante à l'admini- 
ftration du Sacrement de l'Extrêmc-On&ion ; il s'agit du refus 
public fait de cette administration après Sommations réitérées : 
Et le Chapitre prétendra qu'on ne peut lui demander les caufes de 
ce refus î II ignore donc ce que l'expérience journalière aurait dû 
lui apprendre , que le refus public de la fainte Communion eft un 
Cas to^aV dont le Citoyen , à qui on fait cette fanglantc infulte, 
c(h aatodfé à ie plaindre devant le Juge royal & à pourfuivre de- 
vant lui la réparation qui en efl duc. Il ignore donc encore que 
dans des matières bien auffi importantes pour l'Eglife , que celle 
donr il eft ici queilion , par exemple , en fait de fi fa ou Infti- 
turiori canonique , pour Bénéfices à charge d'ame , les Prélats 
font tenus d'exprimer les caufes de leur refus & que leTribunal laïc 
connoît du mérite de ces caufes. Tout cela mènerait la Suppliante 
trop loin ', & le peu qu'elle a dit juiqu'à préfent fuffit pour faire 
îcntïr que le prétendu moyen d'incompétence , fur lequel Je Cha- 
pitre entend fonder fon Appel , cfî un moyen téméraire & infou- 
cenable , qui ne peur fervir qu'à attirer l'indignation de la Cour 
& à exciter fon attention fur les conféquences dont pourroit être 
dans l'Etat cette efpéce de foulevement, qu'on ne remarque que 
trop dans certains Eccleiïaftiqucs contre la Jurifdiclion des Offi- 
ciers du Roi. 

SECOND OBJET. 

Appel comme d'abus de la Plainte de la Suppliante. 

Ce ferait manquer de refpe£t à f Autorité fouveraine de la 
Cour, que d'ofer mettre en problême fous fesyeux s'il y a abus dans 
des Jugemens ou dans des Délibérations , qui tendent à priver 
des Sacremens des Sujets du Roi très-Catholiques , fous l'unique 
prétexte de leur Appel de la Conftitution Vnigenitus au futur 
Concile général. Grâces à la divine Providence j qui a toujours 
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Veillé jufqu'à pféfent d'une maniéré ii partioiuere larce Royau- 
me , Les criminels efforts des fchiimatiques Partifans de ce Décret 
ne l'ont pas plus publics & plus con flans , que les foins & J 'atten- 
tion, perieverante delà Cour à les reprimer. S'il pouvoir donc 
erre queftion de prouver l'abus de ces Actes monftrucux , de as 
fcandaleux refus de Sacremens , la Suppliante n'auroit befoin que 
d'emprunter le langage des Arrêts & des précieux monumens éma- 
nés de Pauguftc Tribunal aux pieds duquel elle a l'honneur de 
porter fes plaintes. C'eft de la Cour qu'elle 3 apris à ne regarder 
qu'avec horreur ces procédés violents , ces refus publics de Sacre- 
mens , qui bleflenrla Religion , qui portent le Ichifme dansl'E- 
glilc » le trouble & la dclolation dans l'Etat. Sans remonter à 
ces jours qui virent flétrir par tous les Parlemens du Royaume les 
Lettres pontificales » Pui/hntm offiai , de l'auteur même de la 
Bulle , dans lefquelles le ichifme commençoit à s'annoncer, com- 
bien de preuves la Cour n'a- t'eile pas continué de donner même 
dans ces derniers tems de fon indignation contre tout ce qui peur 
en fentir l'efprit. Par l'Arrêt qu'elle vient de rendre le vingt- deux 
Avril dernier contre un miïerablc recueil de huit lettres données 
au public fous le nom de huit Evêques de France » en même tems 
que la Cour donne lieu de juger du mépris qu'elle fait de ce li- 
belle en lui-même , en même tems elle fait voir que toutes les occa- 
fions'de s'élever contre le fchil"mc& contre ces in] uftes refus de Sa- 
cremens font précieufes à fes yeux & opfElk Je fait pe rpétuellc- 
ment un devoir d y en étouffer jusqu'aux plus \uesfémenctsparfœ 
fige (Je & fon autorité. 

La Suppliante n'a donc point à craindre que la queftion de 
droit fafle aucune difficulté en la Cour; c'eft-a -dire, que l'abus 
d'un refus de Sacremens fondé fur l'Appel delà Bulle au Concile f 
y paroilfe douteux. Mais la queftion de fait n'efî pas ici pfus fuf- 
ccptible d'équivoque. Outre que la chofe eft notoire , & que le 
Chapitre n'en diteonvient pas , il eft outre cela des à préfent 
établi par les pièces dont on a rendu compte , que l'indigne re- 
fus fait au frère de la Suppliante, ainfi que les Délibérations Ca- 
pitulâmes , en conféquence defquelles il lui a été fait, n^ontpour 
fondement que fon Appel au futur Concile. La Suppliante , il eft 
vrai , n'eft pas en état de rapporter des copies en forme des Con- 
clurions Capitulaires dont elle fe plaint : mais la Cour en voit 
déjà une partie annoncée & dattée dans les Aétes refpeétifs que 
le font faits mutuellement ftgnifier les Chanoines d'Orléans. Par 
le compuîfoire que la Suppliai.ce demandera par fes conduirons v 
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le ténébreux miftérc dans lequel le Chapitre tient renferme les 
odieulcs Délibérations dont il s'agit , fera dévoilé , & la Cour le 
trouvera à portée de iévir non-leulement contre celles qui inté- 
reffent particulièrement la Suppliante , mais aufti contre d'autres 
lemblables que la vigilance du miniitere public pourra déférer à 
fa juilice. 

La Suppliante , malgré la douleur qui la pénétre , fe trouve 
heureufe de pouvoir par fes pourfuites procurer tout à la fois à la 
mémoire de ion frère la réparation auten tique qui lui eft due ; à 
plufieurs Chanoines de l'Eglife d'Orléans la délivrance d'un joug 
tirannique fous lequel ils gémiffent •, & ce qui eft bien plus im- 
portant , à ce nombre de fidèles Sujets du Roi , qu'on ofe traiter 
comme des hérétiques Se des novateurs , quoiqu'on ne les ait ja- 
maii convaincus , ainfi que la Cour le fçait , d'aucune innova- 
tion dans la Foi , un exemple éclatant defliné à les garantir des 
effets du faux zélé & de l'efprit fchifmatique des Conforts du 
Chapitre d'Orléans. 

Ce considère' , NOSSEIGNEURS, il vous 
plaife recevoir la Suppliante Appellante comme d'abus des Déli- 
oétaùom caçkulaites dont eftqueftion , faites par le Chapitre de 
VEgUfe d'Orléans , notamment de celles des 1 3 Février , 4 & 5 
Avril de la çréfente année 1739 , permettre à la Suppliante de 
faire intimer qui bon lui iemblera fur ledit appel , fur lequel les 
parties auront audiance au premier jour, & procederonreonjoin- 
tement avec l'appel interjette par le Chapitre de l'Eglife d'Or- 
léans , des Ordonnances du Lieutenant General de ladite ville , 
des 1 & 3 Avril dernier , appel qualifié mal à propos par le Cha- 
pitre comme de juge incompétent , & dans la vérité appel comme 
d'abus , & fur lequel la Suppliante a anticipé le Chapitre par let- 
tres & exploits des il & 11 Avril dernier : donner Acle à la 
Suppliante de la plainte qu'elle rend par ces préfentes , du refus 
injurieux du Sacrement de l'Extrême - On£tion fait au feu fieur 
Sellier fon frère, fur le fondement deidites délibérations & conclu- 
rions , circonflances & dépendances , lui permettre d'en faire 
informer pardevant tel Juge qu'il plaira à la Cour nommer , 
pour l'information faite & rapportée , & communiquée à M. le 
Procureur General être fait droit par la Cour ainfi qu'il appar- 
tiendra , permettre à la Suppliante de joindre à la préfente Re- 
quête les pièces énoncées en icelle , qui juftifient dèsàpréfcnt du- 
dit refus , circonflances & dépendances ; comme auffi de lui per- 
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mettre de faire compulfer de l'autorité de la Cour les Regiftres 
capitulaircs dudit Chapitre pour être tiré copie des fufdites déli- 
bérations & conclufions dont eft appel , fauf à M. le Procureur 
General à prendre dès à préfent pour l'intérêt public telles conclu- 
rions qu'il appartiendra , & vous ferez bien. 



MARIE SELLIER. 

De Goillons, Prod, 




De l'Imprimerie de Ph. N. Lottin , me S. Jacques, 
à la Vérité, 173p. 
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